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Meurtre chez les secondes MS

Résumé : Maxime a 15 ans au moment des faits et il est en seconde sécurité au lycée 
Guynemer. Il a fréquemment des histoires avec des camarades de sa classe, mais personne 
pensait que ça allait partir loin. Des remarques, des humiliations, des violences physiques et
morales que se prenait Maxime tous les jours, mais personne n’osa intervenir et tout le 
monde fit sa petite vie sans se soucier du mal que Maxime endurait, jusqu’à vient le jour 
de son meurtre.

                                                   

Lycée Professionnel Guynemer,Toulouse, 17h00. PDV Omnicient :

Vendredi 13 janvier 2022, il faisait sombre et froid. Maxime portait un gilet noir AMG, 
un bas de survêtement gris et des Asics noirs. Il se dirigeait vers le gymnase en silence. La
porte était entre-ouverte, toutes les lumières étaient éteintes, on pouvait seulement 
apercevoir une faible lueur chaude dans le bureau à droite de l’entrée de la salle. A peine 
eut-il le temps de fermer la porte derrière lui et d’avancer de quelques pas, qu’il prit un 
énorme coup dans l’arrière du crâne qui le fit tomber au sol. Il entendit des grosses 
respirations autour de lui, des bruits de pas et des chuchotements : ils étaient plusieurs. 
Sa tête tourna, à peine eut-il les idées en place et pu prononcer un mot, qu’une rafale de
coups s’abattit sur le jeune garçon. Recroquevillé sur lui même, Maxime essaya tout de 
même de se défendre mais, seul contre tous, blessé à la tête, ses mouvements étaient au 
ralenti. Il n’avait pas la possibilité de fuir et ne voyait aucune issue de secours ; la porte 
fermée, il ne voyait presque rien mis à part de faibles silhouettes. D’un coup, tout 
s’arrêta, on pouvait juste entendre les gémissements de douleur du jeune garçon au sol. 
Des engueulades éclatèrent dans le gymnase, tout se passa très vite, puis, soudain, un cri 
étouffé se fit entendre et le silence complet s’installa. 17H25, la sonnerie de fin de cours 
retentit, tous les élèves du lycée rentrèrent chez eux. [...]



    

.Scène de Crime au Lycée Guynemer à Toulouse.

«Vendredi 13 janvier 2022, il est 18h30 à Toulouse, les sirènes de police retentissent, le
Lycée Professionnel Guynemer est bouclé, les pompiers et le Samu sont sur place. Une
femme de ménage a découvert, à 18h00, le corps sans vie de Maxime HERVET, tué à

coups de couteaux, suspendu à un panier de basket à l’aide d’une corde, la tête en bas, le
sol recouvert de sang. Deux enquêteurs se chargent de l’affaire ... »

« Je suis au poste de police et il est 21h00. Suite à la réunion de 20h00, notre 
supérieur nous a confié à mon collègue Guillaume et moi-même, de se charger de l’enquête 
sur le meurtre de l’élève Maxime HERVET. En attendant les résultats de la police 
technique et scientifique, des experts chargés de retrouver des indices sur les scènes de 
crimes, nous attendons la venue de la famille HERVET pour commencer le dossier. Pour à 
la suite, convoquer de potentiel suspects qui auraient commis le crime et auditionner les 
élèves de sa classe. 
D’après les parents du garçon, il finissait à 16h25 avec cours de sport au gymnase, n’ayant
aucune absence de toute la journée jusqu’à l’heure où il devait rentrer chez lui, le meurtre
se serait donc fait entre 16h25 et 18h00. N’enlevant pas la possibilité que la femme de 
ménage aurait pu tuer Maxime, Guillaume interroge celle-ci en ce moment même. Mme 
HERVET me cite que son enfant s’était renfermé sur lui au fil de cette année, qu’elle 
suspecte un mal être ou un problème scolaire, qu’il s’enfermait régulièrement dans sa 
chambre et qu’il avait changé négativement. Il ne communiquait plus, se comportait 
violemment envers sa famille, qu’il était souvent triste, qu’ils ont cherchés pendant 
longtemps d’où venait le problème mais qu’il ne leur disait rien. 
Assise devant l’ordinateur en attendant que mon collègue finisse, je note toutes les 
personnes à convoquer susceptibles d’aider l’enquête comme par exemple les surveillants qui
étaient au portail entre 16h25 et 17h45, heure de fermeture du lycée pour les élèves, les
professeurs de la classe de seconde de Sécurité, ses camarades de classe ainsi que ses amis.
 



Quelques mois plus tard … l’affaire est toujours en cours.

Après tous les interrogatoires, de nombreux suspects apparaissent dans mes notes. Les 
résultats du labo arrivent dans 3 jours. Nous attendons du positif, après l’audition des 
témoins nous avons suspectés 7 jeunes de la classe de Maxime : Bastien, Dylan, Alizée, 
Dimitry, Margot, Thibault et un certain Mathis. Grâce à une témoin, une élève assez 
discrète dans la classe, nous avons pu apprendre le harcèlement du jeune garçon ainsi que 
les différents prénoms des harceleurs comme Bastien, Thibault, Dimitry, Maya et Margot, 
mais ont-ils commis le crime ? A voir avec les analyses de la police scientifique. Les 
caméras du lycée n’auront rien donné, les potentiels meurtriers seront sûrement partis 
pendant la sonnerie de fin de cours à 17h20.

Le lendemain nous avons appris les alibis confirmés de certains suspects : Alizée, Dylan et 
Mathis. Il nous reste donc Bastien, Dimitry, Margot et Thibault. 
Dans les jours qui suivent, les analyses ont été données et ont confirmé nos suspects. 
Suite à cela, les individus ont été convoqués et mis en garde à vue durant 48h au poste 
de police. En attente de leur jugement, nous apprenons qu’une Maya faisait aussi partie du
groupe, Bastien le leader, les autres complices. Nous ne saurons jamais la vérité sur ce qui 
c’est passer le soir du drame, mais tout cela ne restera pas impuni. 

Matin du 16 avril 2021, nous apprenons le suicide au Pont Valentré à Cahors de Bastien 
DELFAU au cours de la nuit par une unité de gendarmerie.
Les complices seront jugés le 23 juin 2022 si tout ce passe bien.


